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Foutaises

Présentation
Bertrand Bergeron et Jean-Sébastien Lemieux

LE MOT « foutaise » désigne familièrement une chose sans
importance, sans intérêt. Mais il implique aussi une forme

de dénonciation. Impossible de qualifier de foutaise tout ce
qui est insignifiant. Il faut, semble-t-il, que la chose désignée
puisse être perçue par certains comme importante et que la
personne qui emploie le mot se moque, elle, de ce que les
autres pensent sérieux. Qualifier une chose de foutaise impli-
querait donc un renversement plus ou moins violent des
valeurs, des apparences. Le terme vise ce dont on nous assure
du sérieux, mais qui n’a aucune importance, ce dont on nous
assure de la véracité, mais qui n’en a pas. Le thème suppose
donc a priori une sorte de démonstration de la futilité de ce
qui nous entoure. Il paraît particulièrement approprié pour la
nouvelle, dont il évoque la forme, parce qu’il suppose un ren-
versement et qu’il nous laisse aux prises avec un certain vide
(la chute). À leur manière, parfois en jouant sur l’étymologie
du mot (« foutre»), les nouvelles de ce numéro activent toutes
cette mécanique démonstrative. Plusieurs  remettent en ques-
tion l’idéal du bonheur. D’autres s’en prennent aux représen-
tations que l’on se fait des autres ou de soi. Quelques-unes
exposent les failles des discours que l’on se tient les uns aux
autres. Dans certains cas, c’est le récit lui-même qui semble
attaqué, puisqu’il ne serait pas autre chose qu’une tentative de
cacher la vérité. C’est là peut-être une des forces de la littéra-
ture que cette capacité de s’en prendre à elle-même, de ne pas
s’épargner. Quoi qu’il en soit, lecteurs, vous en ressortirez
gagnants : après la lecture de ce numéro, vous ne pourrez plus
être dupes !
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